
Actes héroïques des ' 
Fusiliers Mont.RQya] 

Ils se lancent à l'assaut avec une 
énergie far.ouche ,-:-' Plusieurs noms 

, de brayes 

(Par Maurice Desjardins, 'corres
pondant outre-mer des journaux 

de làngue francaise) 
, Avec les troupes canadii'mnès en 

Normandie, le 7 août (P. C.);. _. 
Bans.un petit village de Normandie' 
où ,J'ennemÎ arrête nos troupes, il 
s'agit d'aneantir les Bochçs;.habile
ment cachés dans les maisons au 
sud du village. , . • 

C'est la tâche d'unecomp'agnie' 
d'infanterie des Fusiliers 'Mont-' 
Royal, Cl~'fimlandée par le capitaine' 
Fernand Beaudoin. 'de Saint-Jean 
d'Ibervilfe. ' 

Les Canadiens français, arrivent 
tout à'conp dans un' nid de fràncs 
tireurs et le soldat Marcel Saint
Georges; de Montréa>l, lance une gre
nade dans. ,une tranchéecd'où onen
tend les. gémissementsd"un ,blessé 
allemand."'''' 

-Pendant.toute Jajournée, dufond 
des tranchées et des 'fenêtres, des 
maisons, les tireurs d'élite, et les 
francs-tireurs sontaritifs. Les hom~ 
fes du capitaine Beàudoin ont un 
mot d'ordre: "LesfaÎre t.QllS dü.>pa~ 
raÎtre":! \" -:'r < >--1~:ç-.... -~,>: '~~~.',.:/ ',' -_:~.:~;--
'Comme iF'faûf 'n[ifbyêrchacune 
des maisons,l'ouvrage commence 
dès six heures du matin. Le ser
gent Georges llortin, de Saint-Geor
ges de Beauce; place ,les hommes de 
son pelot~:m de facon à faucher du 
feu de leurs mitrailleuses quiconque 
s'avancera le nez dans la place prin
Cipale du village. Les hommes du 
lieutenant ,Gilles Lamothe, des 
Trois-Rivières, nettoient les maisons 
du côté gauche pendant que les gars 
du lieutenant Marcel Hue!, ,de Mont
réal, s>occ~pept, du .côté droit. 

Au premIer mot d'ordre s'enaiou
te un autre: "Nous prenons .les mai
sons et nous no.us y installons soli
dement". Pas besoin d'lm dire plus 
long, les Fusiliers,savent ce que~ cela 
veut dire. , 

,On lance des ,grenades et les mi
fn.iIleuses ennemies "ouvrent", 
Nos gars rampent,' courent et sau
tent. Rien ne les empêche de bon
dir d'une maison à l'autre et de 
les vider chambre par chambre. Un 
tank ennemi est aperçu au bout du 
"(iIIage. Le soldat Baillargeon fait 
amener SOn piat (une arme' à feu 
a~titànk portative). et d'un obus 
luen place, le met hors de combat.' 
Un mince filet de fumée sort de la 
tourelle du char boche. 

Les sous-officiers sèmontrent à 
la hauteUr de, la sÎtuation. Parmi 
ceux-là, il y a les sergents, Cyrille 
Bélanger, de l'lIe Perreault; J.-E. 
Paré,de 'Chambly; les caporaux L.
P. ThériaùU, de Rimouski;J. Char
ron. de CoChrane,Ont.; Ji Sirois. 
de Motftréal; Jean-Guy Perrault, de 
Montréal; Rene Faùcher. de Matti
ce, Ont.; Joseph'Mor,eau, de Mont
réal, Joseph Bourgeois et Roger St· 
Jean;tous deux de. Montréal. 

La veille. de. cetteopératiop, le 
capitaine Beaudo-in sortait d~ son 
quartier général pour aller fair~ 
rapport au corrnnandant dn· batail
lon 10rsqu'iIvit s'avancer sur la 
route un petit jeep amphibie alle-
mand. . ,. 

"Ne II! manquez pas", critl-t~ll il 
$on estafette.. . 

L'officier et le soldat visent. Une 
balle brise le volant dujeep et l'au
tre fait sauter le pare-brise en 
éclats. Les deux Anemallds saurent 
éperdument et dispàraissent dans 
unè ruelle. " ' 

B.eaudoin décide alors de. r~n':. 
trer en voiture et il se présente de
vant le comllland-ant au: volant d.u 
petit véhicule capturé~ 'pour finIr 
l'histoire, il fa)lt dir.e,' qu'il trouva 
dans lejéepde~ b~ux poulets 
rôtis et un' bidon r~plide thé 
chaud. . . B' d' ; t 

AinsÎ le capitaine '. eall Oln pp 
offrir au commandant un mervell-
leuxdéjeuneJ:. ' , 

-:- ~."~.-- ...... ~ 




